Réponse à « Jean-Christophe, professeur »
Vendredi 24 avril 2015
Comme il n’est pas possible de répondre directement à votre article paru le 19 avril 2015 sur laviemoderne.net, ce qui est fort dommage car cela permettrait des échanges plus constructifs, je vous écris cette lettre qui vous parviendra peut-être, pour expliquer ce que nous faisons au collège Anatole France aux Clayes-sous-Bois avec la structure expérimentale Neo Alta, dont les spectateurs de France 2, mais aussi les lecteurs de Libération entre autres, ont pu découvrir en illustration de la réforme du collège.

Tout d’abord, comme vous le remarquez très rapidement vers la fin de votre article, la question des choix qui ont été faits dans ce reportage télévisé est importante. En effet, l’équipe de tournage est restée toute la journée, a beaucoup filmé et interviewé, mais n’a choisi de retranscrire que quelques rares moments décontextualisés sans les explications pertinentes nécessaires. C’est malheureusement « le jeu » des médias et nous (l’équipe éducative) n’avons de toute façon pas eu le choix : ni de les recevoir, ni évidemment de participer au montage. C’est pourquoi j’aimerais ici vous apporter les informations manquantes et rectifier les erreurs que vous avez commises dans votre article, tout simplement parce que le reportage s’y prêtait ; je vais distinguer le contenu pédagogique, rare en l’occurrence ici tel que c’était diffusé, de la mise en scène médiatique…

Le temps d’accueil d’une demi-heure proposé deux fois par semaine est facultatif. Les élèves s’y inscrivent par période. Le petit déjeuner est apporté par les élèves qui n’ont pas faim au lever et qui n’auraient rien mangé sans ça. Ils sont rares. Les sodas, le Nutella, les chips et autres sandwiches sont interdits. Bien sûr, les parents ont leur rôle à jouer dans l’éducation à l’alimentation, l’école aussi, même si cette éducation ne se fait pas essentiellement sur ce temps d’accueil, qui ne concerne que deux classes sur vingt. L’infirmière, la CPE et les enseignants sont parties prenantes dans cette coéducation, j’imagine qu’il en est de même dans votre établissement. Ce temps d’accueil est calme mais n’est pas destiné à favoriser la concentration ni à valider des compétences. C’est un sas entre la maison et les cours, une façon d’entrer au collège sans traîner les pieds, d’échanger en petits groupes, y compris avec les enseignants présents. Certains élèves en profitent régulièrement pour faire leurs devoirs et les plus à l’aise aident les plus en difficulté. Et non, ce n’est pas le monde des Bisounours au Nutella. Pour encadrer ce temps, effectivement, nul besoin d’être enseignant. Comme nous n’avons pas le budget pour faire venir des animateurs BAFA, nous le faisons nous-mêmes sur la base du volontariat. Rassurez-vous, nous ne sommes pas payés en heures supplémentaires au même niveau qu’un remplacement de courte durée par exemple.

Nos LABOs, que la Ministre appelle les EPI, sont un temps de travail interdisciplinaire d’1h30 par semaine. Les élèves travaillent en groupe, autour d’un projet choisi et d’une production finale qu’ils présenteront à leurs familles et au reste du collège lors de soirées qu’ils organisent. Je ne listerai pas les intérêts multiples et les très nombreuses compétences développées à travers ces LABOs car vous n’avez pas l’air très à l’aise avec cette histoire de compétences, je ne veux pas vous embêter, laissons le jargon pédagogique de côté pour le moment, les CRAP-Cahiers pédagogiques aussi d’ailleurs, oups, je les ai nommés... Il est vrai que la journaliste a choisi de me filmer au moment où j’écrivais le titre d’une bande-annonce de film d’animation au tableau, que les élèves ont ensuite pu visionner sur leurs smartphones, le TNI n’ayant pas de connexion Internet ce jour. Elle voulait une image de professeur « classique » et d’élève s’ennuyant tout à fait manifestement (il est vrai que Sébastien était tout choisi, il s’ennuie beaucoup en cours de français), je l’ai compris en visionnant le reportage, mais qu’y pouvais-je ? Je suis d’accord avec vous, cette image est inutile et même néfaste.
Pour l’évaluation du LABO, vous faites des suppositions. Effectivement, aucune information, pourtant fournies en nombre de notre part, documents à l’appui, n’a été donnée à ce sujet. Neo Alta n’est absolument pas une classe sans note. Les productions finales et le travail de groupe en LABO ne sont pourtant pas notés, car cela n’aurait aucun sens : attribuer un point à… quoi d’ailleurs ? un demi-point à… ? On essaie juste d’être pertinent et cohérent. Pas d’usine à cases, non plus. Les élèves apprennent à s’auto évaluer et à se co évaluer.
Nous avons mis en place un nouveau bulletin et un nouveau conseil de classe où tous les élèves et parents participent, car un des axes de Neo Alta est la meilleure communication avec les familles pour aider à faire progresser les élèves. Ce n’est pas une baguette magique, bien sûr, et nous insistons sur ce point auprès des familles qui choisissent d’inscrire leur enfant dans une classe Neo Alta. Ce sont d’ailleurs des classes lambda, hétérogènes, avec le même nombre d’élèves que dans les autres, les mêmes moyens horaires, les mêmes matières et programmes, le même DnB…
Quand vous écrivez « On notera quand même que dans ce mélange français-EPS, il n’y a ni lecture/écriture ni activité sportive », vous faites de nouveau une importante erreur de jugement puisque vous vous basez sur le seul rendu de ce très court reportage, sur une journée et donc une séance de LABO, la dernière de ce projet « Hand en danger ! » Toutes les séances, y compris celle-ci, débutaient par de la lecture d’articles de presse et documentaires dans lesquels les élèves prélevaient des informations qu’ils devaient ensuite réinvestir dans leur production. Toutes les séances, y compris celle-ci, se terminaient par l’écriture d’un journal de bord individuel, ce qui les amenait à réfléchir sur leurs apprentissages, savoirs et savoir-faire. Inutile de préciser que les élèves étaient obligés de passer à l’écrit aussi avant de filmer quoi que ce soit, ce n’était pas de la joyeuse improvisation. Le logiciel de montage des films n’est pas instinctif même s’il est aisé à prendre en main, les élèves ne le connaissaient pas, mais ce n’était qu’accessoire au regard de la finalité de ce LABO. Les LABOs ne remplaçant bien évidemment pas les cours disciplinaires, Hugo, Voltaire et Molière ne sont pas oubliés en 4e, bien au contraire, en cours de français, et les élèves ont bien sûr pratiqué le handball durant tout un cycle en EPS, en parallèle du LABO. Mais ceci n’était pas mentionné dans le reportage, si bien que vous avez été fourvoyé, à moins que vous n’ayez tout simplement pas réfléchi, tout engoncé dans votre haine de la pédagogie et de l’innovation ? Je me laisse aller à des suppositions, ça me rappelle quelqu’un, j’arrête de suite, pardon…

Je ne m’attarderai pas non plus sur vos remarques concernant la façon dont les professeurs sont habillés, cela nous entraînerait sur de grandes discussions pédagogiques très intéressantes au demeurant, et qui feraient sans aucun doute avancer le débat, mais nous n’avons pas le temps…

Quant au tutorat, le reportage n’a pas expliqué qu’il s’agissait de la CPE en l’occurrence, et non pas d’un professeur, tous les adultes de l’équipe éducative participant aux différents temps de la structure. La question des moyens est (enfin !) une bonne question ! Alors posez-la vraiment au lieu de supputer ! La CPE espère être utile à travers ces échanges et aides méthodologiques, et c’est effectivement le cas pour plusieurs élèves, tant mieux, non ? À moins que ça aussi, ce soit à fustiger selon vous ? On ne peut pas aider les élèves sans être « traité » ironiquement de « pédago » ? L’heure d’étude du soir aussi, ça ne va pas pour vous ? Vous trouvez sans doute que le collège fonctionne bien sans ça ? Tant mieux pour votre établissement ! Dans le nôtre, les élèves ont du mal à travailler chez eux et les parents ne sont pas toujours disponibles pour les encadrer. Alors on a mis en place ces GrApp où les élèves suivent un rituel méthodologique qu’ils peuvent reproduire chez eux quand il n’y a pas GrApp notamment, parce qu’il n’y a malheureusement pas « pléthore de profs » qui participent à ce dispositif, non, une petite dizaine seulement. Les heures de cours ne sont absolument pas réduites pour ces temps de travail, non. Les élèves sont 28 par classe, comme dans toutes les autres classes, et en LABO aussi, et non pas quinze comme vous l’avez de nouveau supposé en regardant trois images, non.
Effectivement, le collège de 2016 ne ressemblera pas à ça car cette expérimentation n’est pas généralisable. La Ministre a parlé des enseignements interdisciplinaires mais ce n’est pas le seul temps de Neo Alta, destinée à trois classes au maximum l’année prochaine. Comme toute expérimentation, elle prendra fin un jour. Nous n’avons pas la prétention de dire ce qu’il faut faire pour que ça marche mieux. Nous avons juste eu envie de proposer autre chose, de travailler différemment, en équipe, avec les élèves et les familles, de permettre aux élèves d’apprendre la même chose que les autres en suivant des chemins différents. La télévision est venue et a utilisé ces images pour illustrer la réforme, mais n’explique rien, ni le contexte, ni les objectifs, ni les intérêts, ni même le seul lien avec ladite réforme… Je suis d’accord avec vous, oui, ce reportage n’est pas bon, mais peut-être en avez-vous déduit que le travail des enseignants et de leurs élèves dans ce collège n’est pas bon non plus du coup, que c’était lié… Dommage. Personnellement, mais je crois que c’est aussi le cas de la plupart de mes collègues, je travaille beaucoup (trop, sans doute), je doute souvent et me remets en question sans cesse. J’espère ne pas me retrouver un jour figée dans des certitudes.
Cordialement,
Caroline Rousseau

Professeure de français

